Kashan
D’après la légende, Kashan aurait servi de point de départ aux Rois Mages. Shâh Abbâs y est enterré.

Forteresse construite par le sultan seldjoukide Malik Shah Ier au XIè siècle. Jardin Bagh-e Fin. Glacière où l’on conservait la glace des montagnes pendant l’été. Bazar
Khan-e-Borujerdi : Maison d’un riche marchand XIX° siècle

Ispahan
“Ispahan est la moitié du monde” (proverbe iranien)

Ispahan a été capitale de l’empire perse sous la dynastie des Safavides entre les XVIè et XVIIIè siècles. L’architecture de la ville, qui est noyée de verdure et bien irriguée, grâce aux efforts de Shah Abbas, offre un contraste avec les étendues désertiques qui l’entourent. 

Les minarets tremblants (Manar Jomban)

Un iwan surmonté de deux minarets a été érigé au-dessus de la tombe de Amu Abdollah Soqla, un ermite du début du XIVè siècle. Quand on appuie sur la paroi d’un des minarets pour le faire remuer, le second se met à bouger : ce qui est dû aux poutres de bois de la base des minarets. 

Colline surmontée d’un temple du feu zoroastrien.

Le pont Sharestan, près d’Ispahan est l’un des plus anciens d’Iran, construit au 14ème siècle, il traverse la rivière Zayanderood dans le village de Sharestan

Le pont Khaju est le deuxième grand pont d’Ispahan, édifié cinquante ans après le Pont Allahverdi Khan. Il présente une structure identique et légèrement complexifiée avec des brise-flots en éventail permettant des effets d’eau plus spectaculaires. Il comporte vingt-trois arches, pour une longueur de 105 mètres et une largeur de 14 mètres. 

La mosquée Jameh (mosquée du Vendredi)

Elle est aussi appelée « grande mosquée » ou « vieille mosquée » par opposition à la mosquée du Shah. Edifiée à partir du Xè siècle, elle a été souvent remaniée, en particulier sous les Safavides.

Actuellement, la mosquée suit le plan iranien à quatre iwan avec une salle de prière sous coupole. Bordée d’arcades sur deux niveaux, elle est entourée de multiples petites salles sous coupolettes.

Le palais Chehel Sotun (aux quarante colonnes)
Pavillon de fête et de réception des ambassadeurs étrangers, le Palais fut  achevé en 1647 sous le règne de Shah Abbas II. Il doit son nom “quarante colonnes” aux vingt colonnes de son porche à piliers et à leur reflet dans le bassin du parc. Le bâtiment actuel date de 1706 le précédent ayant été détruit par un incendie. 

La place de l’Imam (appelée “place du Shah” avant la révolution)

C’est une des plus grandes places du monde avec une longueur de 500 mètres et une largeur de 160 mètres. Elle date de 1612 et a été conçue par Shah Abbas Ier. Elle servait à l’origine de terrain de polo et de terrain de présentation des troupes militaires, évènements auxquels le Shah et la cour pouvaient assister depuis la terrasse du palais Ali Qapu. 

Mosquée Sheikh Lotfollah (érudit et beau père du Shah Abbas I) 

Cette mosquée était initialement réservée à l’entourage du Shash.

Le pont Allahverdi Khan (pont “aux trente-trois arches”)

Il a été construit vers 1608. Ses arcades, dans les côtés et dans la base, offrent une possibilité de promenade à plusieurs niveaux, selon la hauteur de l’eau. Il sert de lieu de passage et de barrage pour réguler le cours de la rivière. En le traversant, l’eau produit un effet de grande fontaine grâce aux emmarchements. 

La mosquée de l’Imam (anciennement mosquée du Shah)

Elle a été construite pour le souverain safavide Shah Abbas Ier entre 1612 et 1630. 

Pigeonnier médiéval, situé près du campus de l’université des sciences médicales d’Ispahan.  

Mausolée de Rokn Al Din 

Construit par Shah Abbas en 1629  pour honorer un théologien du 14°s.

Cathédrale arméniene de Vank

De 1603 à 1605, durant sa campagne en Azerbaïdjan, Shah Abbas Ier  adopte une politique de la « terre brûlée » pour empêcher l’avancée de l’ennemi, et il déplace les populations des régions qu’il traverse. C’est ainsi que des Géorgiens et des Arméniens (au moins 75 000) sont forcés de migrer vers le sud-est. Trois à six mille familles arméniennes s’installent à la Nouvelle Djoulfa sur la rive sud du Zayandeh roud. Le quartier arménien est nommé ainsi en mémoire de la ville de Jolfa d’où un très grand nombre des déportés étaient originaires.

Le palais Hasht Behesht (les « huit paradis ») 

Pavillon comportant huit petites entités disposées autour d’une grande salle sous coupole à quatre iwans. De petites voûtes couronnent les salles secondaires, décorées de miroirs qui rendent les surfaces mouvantes. . On situe cet édifice dans les années 1671. 

Le palais Ali Qapu

Le nom du palais se réfère au passage vouté qui traverse le centre du bâtiment et servait à relier la place à l’espace autrefois occupé par le palais safavide. Ce passage est flanqué de deux étages à pièces plus petites, surmontés par un portique ouvert.

Naïn
Naïn est supposé être le centre géographique de l’Iran.

Restes d’un ancien château sassanide.

Mosquée jameh (IXè siècle). Son décor intérieur est du XIè siècle.

Husseniye : spécialement construit pour la représentation du martyre d’Hussein, assassiné en 680 à Kerbela par les troupes ommeyades. 

Caravansérail sur la route de Naïn à Meybod.

Un ancien caravansérail, non loin de l’actuel, sert d’enclos pour les chameaux.

Meybod
Forteresse Narein Qaleh (château de Narein)
Le fort de Narein est la plus ancienne structure de brique de boue remontant à la période pré-islamique d’Iran.

Le caravansérail a été récemment réhabilité.

Yazd
Yazd était connue 3000 ans avant JC sous le nom de « Yasatis » ou « Issatis », située sur les territoires des Mèdes, peuple indo-européen. 

Le temple du feu (Ateshkadeh)

Sa flamme brûlerait depuis l’an 470. D’abord transférée à Ardakan en 1174, elle arriva à Yazd en 1474 et fut transportée dans ce temple en 1940. Les prêtres l’alimentent régulièrement avec du bois sec, de préférence d’abricotier ou d’amandier.

Sur la façade, au dessus de l’entrée, l’homme-oiseau de Zoroastre, représentation d’Ahura Mazda, tient un anneau, symbole de loyauté, et lève son autre main en signe de respect. Les 3 rangées de plumes de ses ailes représentent les fondements du zoroastrisme, selon lesquels on doit penser, parler et agir honnêtement. 

Zoroastre a vécu au nord-est de l’Iran actuel. Il aurait eu une illumination à Mazda, à l’âge de 30 ans. Les Zoroastriens croient à l’immortalité de l’âme. L’âme du mort est jugée et doit franchir le pont Tchinvat étendu au-dessus de l’enfer. L’âme du juste atteint la lumière éternelle, celle du damné descend par degrés aux enfers. 

Les badgir (tours du vent)

Un badgir est un élément traditionnel d’architecture perse utilisé depuis des siècles pour créer une ventilation naturelle dans les bâtiments. 

Tekiyeh Tekiyeh Amir Chaghmagh

La cérémonie au cours de laquelle les chiites commémorent le martyre de Husayn ben Ali (appelé Hossein en Iran) porte le nom de Tazieh.

Qanats dans le désert

La ville s’approvisionne en eau par des canaux souterrains détournant les sources des déserts montagneux. Ces qanats, creusés et entretenus par l’homme, courent sur des kilomètres, pour approvisionner des citernes souterraines collectives ou particulières.

Profondément enterrés, les tunnels souterrains réduisent au minimum la perte d’eau due à l’évaporation. L’origine du système ancestral “qanat” se situe en Iran autour de 800 av. J.C.

Chak Chak : pèlerinage zoroastrien dans la montagne.

La mosquée Jameh
La mosquée du vendredi a été en grande partie reconstruite entre 1324 et 1365. Ses deux minarets sont les plus hauts de Perse.

Mosquée des 12 imams (Maghbareh-ye Davazdah Emam)

Mosquée en brique du 11è siècle. Les insciptions à l’intérieur portent les noms des 12 imams.

Ziaeieh

Ecole coranique mentionnée par Hafez dans un poème.

Les tours du silence

Les zoroastriens n’enterrent pas leurs morts : le corps est impur, il ne doit pas souiller la terre nourricière. Les corps des défunts sont placés dans des tours du silence, où ils sont déchiquetés par les rapaces.

Le sol de la tour est couvert d’un dallage de pierre, afin de protéger la terre de toute souillure. Seuls les os (ou ce qu’il en reste) pourront être ensevelis dans le trou circulaire situé au milieu de la tour.

Cham
Village zoroastrien proche de Yazd. Petit temple zoroastrien. Cyprès bimillénaire. Tour du silence et ancien village.

Abarqû
La coupole de Gonbad Ali

Situé sur les hauteurs de la ville (XIè siècle)

Mosquée Jameh, XIIIè siècle.

Maison de Khan-e Aghazadeh
Demeure de l’époque Qajar. Remarquer ses tours à vent.

Cyprès de 4000 ans
Yakhchal (glacière) 
Cette structure en forme de dôme semi-enterré servait la plupart du temps à stocker de la glace, mais aussi parfois de la nourriture. 

Dans l’Iran du IVème siècle av. J.-C., les ingénieurs persans maîtrisaient déjà la technique permettant de stocker de la glace en plein été dans le désert. La glace était amenée des montagnes environnantes pendant l’hiver et stockée dans des glacières.

Cette structure était un grand espace enterré (jusqu’à 5000 m3) aux murs épais d’au moins deux mètres à la base, faits avec un mortier spécial appelé sarooj, composé de sable, d’argile, de blanc d’œuf, de chaux, de poils de chèvre et de cendres dans des proportions spécifiques qui étaient résistantes aux transferts de chaleur. La glace stockée était utilisée pour fabriquer des rafraîchissements pour la cour royale. 

Pasargades
Première capitale de l’Empire Perse bâtie par Cyrus II à 1900 mètres d’altitude dans le Zagros, dans l’actuelle province du Fars. 

Cyrus II († 529 av. J.-C.), dit Cyrus le Grand, est le fondateur de l’Empire perse et de dynastie dite achéménide, successeur de l’Empire mède. La naissance de Cyrus fait l’objet de légendes.

Selon Hérodote (I, 107-130), Cyrus II est le fils de Cambyse Ier, fils du roi perse Cyrus Ier, et de Mandane, fille du roi mède Astyage. Or Astyage avait vu en rêve que son petit-fils deviendrait roi à sa place : il ordonne à Harpage, l’un de ses parents, de faire disparaître l’enfant. Harpage, ne voulant pas en être le meurtrier, le confie à Mithridatès, bouvier royal de la cour mède. La femme de celui-ci, qui vient de perdre un enfant, le convainc de ne pas exposer le bébé aux bêtes fauves, mais de le garder et de l’élever comme leur enfant. Mithridatès substitue donc à Cyrus son fils mort-né, dont il abandonne le corps dans la montagne, paré des habits du prince. La ruse est découverte lorsque Cyrus a dix ans : lors d’un jeu où il tient le rôle de roi, il a sévèrement puni le fils d’Artembarès, dignitaire mède. Celui-ci le dénonce à Astyage, qui reconnaît son petit-fils. Pour se venger d’avoir été trahi, le roi sert à Harpage les restes de son propre fils lors d’un festin. Puis, les mages ayant assuré qu’il n’a plus rien à redouter, Cyrus ayant porté le nom de roi (dans un jeu), il renvoie le garçon auprès de ses parents véritables.

Citadelle (Tall-e Takht) dominant la plaine.

Tour, dite “la prison de Salomon”.

Palais d’audience de Cyrus

Résidence du chef des jardiniers et canaux d’irrigation du parc.

Palais résidentiel de Cyrus

Tombeau de Cyrus, une première fois restauré par Alexandre.

Shiraz
Capitale de la province du Fars, au pied des monts Zagros, Shiraz a été la capitale de la Perse sous la Dynastie Zand de 1750 jusqu’en 1794, avant que les Qajars ne déplacent la capitale à Téhéran. 

Muhammad Karim Khan Zand, (env. 1705 - 1779), fondateur de la dynastie Zand régna sur l’Iran de 1760 à 1779. Il n’adopta pas le titre de Shah, préférant le titre Vakil ar-Ra’aayaa (Le Régent des paysans). De nombreuses anecdotes présentent Karim Khan comme un régent plein de la compassion et concerné par la vie de ses sujets.

La ville est un centre de l’art et de la poésie, qui est un pilier de la culture Perse.

Mausolée Schah Kcheragh

Le Bazar e Vakil

Conçu par Karim Khan, le Bazar devait faire de Chiraz une plaque tournante du commerce. La voûte en brique du plafond garantit une température fraîche en été et douce en hiver. 

Mausolée de Shah-e-Cherak
Mosquée Atik
La mosquée du Vendredi , initialement construite en 875, a été plusieurs fois reconstruite. La structure actuelle est du XVIIè siècle, restaurée après 1935. Le Khuda khane (maison de Dieu) ou maison des corans, au centre de la cour, évoque la qaaba.

Médersa Khan 
Ecole coranique en activité, fondée au XVIIè siècle.

Mosquée Nassir ol Molk 
Construite à la fin du 19è siècle. On voit des représentations de paysages d’Occident sur les faïences, en particulier des églises. Noter cependant qu’elles ne portent pas de croix.

Palais du gouverneur (Narenjestan-e-Qavam)

Construit au 19è siècle. Décors de miroirs et de vitraux.

Le mausolée de Saadi

Saadi, de son vrai nom Mushrif-ud-Din Abdullah (1184 - 1283), est né à Chiraz. C’est un poète moral et un mystique. 

Le Golestan (Jardin de roses) est un recueil de contes moraux sur les comportements à tenir dans les diverses situations de la vie. 

Une partie de son recueil est toujours utilisée comme manuel d’enseignement soufi par certaines communautés.

L’homme infidèle aux devoirs de l’amitié voit ses amis fuir loin de lui. 

Il n’y a pas d’être plus misérable que celui qui tourmente les hommes,

car au jour du malheur personne n’est son ami. 

Te faut-il la grandeur ? exerce la générosité,

parce que le grain ne croîtra pas tant que tu ne l’auras pas semé. 

Les enfants d’Adam font partie d’un corps

Ils sont crées tous d’une même essence

Si une peine arrive à un membre du corps

Les autres aussi, perdent leur aisance

Si, pour la peine des autres, tu n’as pas de souffrance

Tu ne mériteras pas d’être dans ce corps 

Le tombeau de Hafez

Né à Shiraz vers 1320, Khodja Shams-eddine Muhammad, est plus connu sous le pseudonyme de Hafez (celui qui connaît le Coran par coeur). Ses vers témoignent de sa connaissance de l’arabe, des sciences islamiques et de la littérature persane. 

Le Printemps

Le printemps est arrivé, marchant fièrement, si joyeux, si radieux de beauté qu’il semblait sur le point de parler.

Norouz a réveillé au cœur de la nuit les premières roses hier encore endormies.

La fraîcheur de la rosée les ouvrait, comme un secret qui serait divulgué en parole.

Le printemps a rendu aux arbres leur vêtement, les couvrant d’un manteau magnifiquement brodé.

Il est arrivé; il a rempli de joyeuse clarté les yeux que ternissait son absence.

Si doux était devenu le souffle de la brise qu’il me semblait apporter les soupirs des amis.

Le jeûne est fini, la fête est venue.

Haut les coeurs ! le vin bout au cabaret.

Il faut boire et dire adieu au tartuffe.

Voici votre tour, libertins sauvés !

Au buveur qui n’a pas la science infuse

quel blâme jeter, s’il n’a pas péché ?

Celui qui boit du vin sans se cacher

vaut mieux que les faux dévots et les prudes.

Sommes-nous de ces libertins qui trichent ?

Celui qui sait tout est notre témoin.

Loyaux envers Dieu, sans nulle malice,

ce qu’Il interdit nous n’en voulons point.

(Le Divân d’Hâfez Shirâzi)




Naqsh-E-Rostam 

A Naqsh-e Rostam, à 3 km au nord-ouest de Persépolis, quatre tombes royales achéménides sont sculptées dans la falaise. L’une d’elles porte des inscriptions indiquant qu’il s’agit de la tombe de Darius Ier. Les trois autres seraient celles de Xerxès Ier, Artaxerxès Ier et Darius II mais aucune inscription ne permet de les identifier avec certitude. 

Sept grands bas-reliefs des rois sassanides sont  en contrebas des tombes.

Faisant face à la roche, la Ka’ba-ye Zartosht, est un monument zoroastrien du Vè ou IVè siècle avant J.-C.

Darius Ier

Darius Ier (550 - †486), dit Darius le Grand, fils d’Hystaspès, et petit-fils d’Arsamès revendique son appartenance à la dynastie des Achéménides.

Dans une inscription à Behistoun, il fonde sa légitimité en se présentant comme un descendant d’Achéménès.

Xerxès Ier

Roi de Perse de 485 à 465, il est désigné par son père de préférence à Artobarzanès, son frère aîné. Sa mère, Atossa, était une fille de Cyrus le Grand, ce qui rendait sa légitimité indiscutable.

À la mort de son père, Xerxès participe à des campagnes en Égypte (484) et à Babylone (482).

Après la soumission de l’Égypte, il part en campagne contre la Grèce (480) : il rassemble une immense armée, équipe une flotte de plus de 1200 navires, jette un pont de bateaux sur l’Hellespont pour franchir ce détroit et dans sa folie fait, dit-on, fouetter la mer pour la punir d’avoir rompu le pont. Il perce l’isthme qui unissait le mont Athos au continent pour donner passage à sa flotte, reçoit la soumission de la Macédoine et de la Thessalie … mais se heurte à Léonidas devant les Thermopyles, il ne les franchit qu’après avoir perdu 20 000 hommes. Il prend Thèbes, Platée, Thespies, entre sans résistance dans Athènes, qu’il livre aux flammes, mais sa flotte est anéantie, par Thémistocle à Salamine (480).

Il se retire alors des combats et entame une politique de grands travaux.  Il est assassiné en 465, et Son fils Artaxerxès lui succède.

Xerxès Ier est assimilé par les historiens à l’Assuérus de la Bible, où il apparaît dans les livres d’Esther et d’Esdras.

Artaxerxès Ier

Il commence son règne en faisant tuer tous ses frères après la révolte de l’un d’entre eux, Satrape de Bactriane. Il autorise à une date incertaine Esdras, puis plus tard Néhémie, à retourner en Palestine muni d’un ordre lui donnant le gouvernement sur le peuple juif. 

Darius II

Nothos (le bâtard) règne de 423 à 404. Fils naturel d’Artaxerxès Ier, il parvient au pouvoir en éliminant son demi-frère Sogdianos … et, par la suite, la totalité de ses frères, une quinzaine environ.  


Persepolis
La construction de Persepolis commence en 521 avant JC sur ordre de Darius Ier. Le roi veut souligner l’unité et la diversité de l’empire achéménide, et asseoir la légitimité de son pouvoir.  Il fait appel à des ouvriers et artisans de toutes les satrapies de l’empire. L’architecture résulte d’une combinaison des styles issus de ces provinces. 

La construction de Persépolis se poursuivra pendant plus de deux siècles, jusqu’à la conquête de l’empire et la destruction partielle de la cité par Alexandre le Grand en 331 avant JC.

Les colonnes de Persépolis sont de style ionien. Certains chapiteaux portent des griffons inspirés des griffons de bronze archaïques grecs.

Les gorges des corniches surplombant les portes, ainsi que les chapiteaux s’inspirent du style pharaonique égyptien.

On reconnaît l’influence de la Mésopotamie dans la formule palatine associant deux palais, l’un pour l’audience publique et l’autre pour l’audience privée. Cette influence est également visible dans les merlons crénelés rappelant la forme des ziggourats. 

Les orthostates ornés de bas reliefs de l’Apadana et les hommes-taureaux ailés des portes sont de style assyrien.

Comme tous les palais achéménides, ceux de Persépolis avaient des murs en brique crue qui n’ont pas survécu. Seuls les chambranles des portes et les colonnes de pierre sont restés en place.

Après la révolution iranienne et dans un but d’éradiquer toute référence culturelle à la période préislamique, l’Ayatollah Sadeq Khalkhali tente avec ses partisans de raser Persépolis avec des bulldozers. L’intervention de Nosratollah Amini, gouverneur de la province de Fars, et la mobilisation des habitants de Shiraz sauvent le site de la destruction

L’escalier principal

Créé par Xerxès, un escalier monumental symétrique à deux volées divergentes puis convergentes accède à la Terrasse par la façade Ouest.

Sa  faible déclivité le rend accessible aux chevaux.

Il débouche sur la porte de toutes les nations.

La terrasse

Le complexe palatial de Persépolis est édifié sur une terrasse de 450 m sur 300, et 14 m de haut, comportant quatre niveaux de 2 m. 

L’entrée débouche sur le niveau réservé aux délégations et aux services et à l’administration. Les quartiers des nobles sont sur un niveau supérieur, et les quartiers royaux, sur le plus haut.

Sur la façade Sud, des inscriptions trilingues cunéiformes déclarent :

« Moi, Darius le Grand Roi, roi des rois, roi des pays, roi sur cette terre, fils d’Hystapes, l’Achéménide. » Et Darius le roi dit : « en cet emplacement où cette forteresse-ci a été construite, là ou auparavant aucune forteresse n’avait été construite, par la grâce d’Ahuramazda, cette forteresse-ci, moi je l’ai construite ainsi qu’en était le dessein d’Ahuramazda, tous les dieux (étant) avec lui … ».

La porte de toutes les nations 

Construite par Xerxès Ier, fils de Darius le Grand en 475.

Les deux taureaux colossaux des montants de l’entrée, d’inspiration assyrienne, mesurent 5,5 m de haut. Le hall central de 24,7 m. Le toit était supporté par quatre colonnes symbolisant des palmiers.

Vers l’Est, une sortie est gardée par une paire de statues colossales représentant des hommes-taureaux ailés, ou lammasus.

Une inscription cunéiforme est gravée au-dessus des taureaux de la façade Ouest dans les trois langues majeures de l’empire (vieux-persan, babylonien, et élamite) : “Ahuramazda est le grand dieu, qui a créé cette terre ici, qui a créé ce ciel là-bas, qui a créé l’homme, qui a créé le bonheur pour l’homme, qui a fait Xerxès roi … Je suis Xerxès, le grand roi, le roi des rois, le roi des peuples aux nombreuses origines, le roi de cette terre grande au loin, le fils du roi Darius l’Achéménide. » Le roi Xerxès déclare : « Grâce à Ahuramazda, j’ai fait ce Portique de tous les peuples … ”

L’allée des processions est dans le prolongement de la porte. Des griffons qui n’avaient pas encore été utilisés y sont exposés.

Palais des 100 Colonnes (ou “salle du Trône”)

C’est le plus grand des palais de Persépolis  : un carré de 70 m. Les bases des colonnes du portique de l’entrée portaient deux taureaux colossaux.

L’entrée, au Nord du palais. se faisait par une porte décorée de reliefs. On voit, de haut en bas : Ahuramazda, le roi sur son trône, puis plusieurs rangs de soldats soutenant le roi. 

Sur la porte Sud, un relief symbolise le soutien apporté au roi par les nations de l’empire : les soldats des cinq rangs inférieurs appartiennent  à différentes nations reconnaissables à leur coiffe, tenues, et armements. 

Sépultures royales 
Surplombant la Terrasse, deux tombes creusées dans la roche sont attribuées à Artaxerxès II et Artaxerxès III. 

Chaque sépulcre est entouré de sculptures à colonnades représentant des façades de palais, surplombées de gravures. Au-dessus de la tombe d’Artaxerxès III, le roi est représenté sur un piédestal à trois niveaux, faisant face à Ahuramazda et à un feu sacré surélevé. 

Trésor 

Construit par Darius le Grand : les salles, dans l’angle Sud-Est de la Terrasse, s’étendent sur 10 000 m2. Dans deux salles, plus importantes, le toit était supporté respectivement par 100 et 99 colonnes de bois. 

D’après Plutarque, 10 000 mules et 5 000 chameaux auraient été nécessaires à Alexandre le Grand pour emporter le trésor de Persépolis. 1.348 personnes travaillaient au Trésor en 467.

Harem et musée de Persépolis

La salle principale, à colonnades, s’ouvre au Nord sur une cour par un portique. La fonction du bâtiment est controversée : harem ou résidence de la reine, ou bâtiment administratif proche du Trésor. 

Tripylon 

Hall d’audience de Xerxès, à trois entrées. Au Nord, un escalier sculpté montre des gardes mèdes et perses. L’escalier Sud du Tripylon est au musée national d’Iran à Téhéran. 

Le Hadish, ou “palais” de Xerxès Ier, est au Sud du Tripylon. Son hall central comportait trente-six colonnes de pierre et de bois dont il ne reste  rien. Sur une porte Xerxès Ier est représenté accompagné de serviteurs l’abritant sous une ombrelle. 

Une autre structure, au Nord du Hadish est une construction post-achéménide sur l’emplacement d’une structure détruite qui pourrait être le palais d’Artaxerxès III.

Tachara ou palais de Darius
C’est le seul des palais à avoir un accès sur le Sud au moyen d’un portique. Construit par Darius Ier, le palais est  agrandi par Xerxès Ier et Artaxerxès III (r. 359 - 338 av. J.-C.) qui ajoute un second escalier.

Les écoinçons de l’escalier Sud présentent des symboles de Norouz : lion dévorant un taureau. Les parties ascendantes représentent des Mèdes et Arachosiens apportant animaux, jarres et outres. Le panneau central montre deux groupes de neufs gardes et une inscription trilingue de Xerxès II indiquant que ce palais a été bâti par son père.

Le nom de Tachara provient d’une inscription cunéiforme trilingue sur chaque montant du portique Sud : « Darius le grand roi, le roi des rois, le roi des peuples, le fils de Vistaspa, l’Achéménide, qui a fait ce Tachara ».

Apadana ou Hall d’audience de Darius

Commencé par Darius le Grand en 515, ce palais d’audience aurait été achevé sous Xerxès Ier. Il est accessible par deux escaliers monumentaux à l’Est et au Nord (plus tardif).

Le palais a un plan carré de 60,5 m de côté. Il comporte 72 colonnes de près de 20 m de haut, dont 13 sont encore debout.  Le plafond était soutenu par des poutres reposant sur des protomés de taureaux et de lions. Ses dimensions autorisaient la réception de 10 000 personnes.

Quand Alexandre le Grand a incendié Persépolis, le toit de l’Apadana s’est écroulé vers l’Est, protégeant les reliefs de l’escalier principal. 

Cet escalier comporte trois panneaux principaux (Nord, central, et Sud) et des panneaux en triangles sous les marches. Le panneau Nord montre la réception de Perses et de Mèdes. Le panneau Sud montre la réception de personnages provenant des nations assujetties. 

Les triangles sont occupés par des reliefs symbolisant le nouvel an : un lion dévorant un taureau. Les artistes et ouvriers qui ont participé à la construction devaient respecter un programme qui ne laissait aucune part à l’improvisation.

Les offrandes portées par les délégations ne sont pas un impôt, mais des cadeaux destinés au roi ou à un usage cérémoniel. En l’absence d’inscription, l’identification des délégations est problématique

Escalier Nord

L’escalier Nord a été ajouté par Xerxès Ier (r. 486 - 465 av. J.-C.) pour faciliter l’accès à l’Apadana à partir de la Porte de toutes les nations.

Gor

Ardashir Ier (Artaxerxès en grec) est le fondateur de la dynastie perse des Sassanides qui domina le Moyen-Orient à l’est de l’Euphrate du IIIè au VIIè siècle. Il régna de 224 à 241.

Il était vassal du roi des rois parthe (arsacide) Artaban V, mais après une série de guerres contre les roitelets voisins, il se retrouve à la tête d’un puissant royaume en Perse. Il fonde sa nouvelle capitale à Gor. Ayant défié Artaban, en avril 224, Ardashir, secondé par son fils  Shapur, triomphe des Parthes et tue son ancien suzerain Artaban. La plus grande partie de l’aristocratie perse se rallie alors à sa cause.

En 226, il se fait couronner roi des rois à Ctésiphon, capitale de l’empire, et prend le nom de Dariardashir (Darius-Ardashir). Prétendant restaurer l’empire perses achéménide, il revendique tout le Proche-Orient jusqu’à la mer Egée, et entre en conflit avec l’Empire romain et le royaume d’Arménie dont le roi Tiridate II est un parent d’Artaban.

En 232 une expédition romaine tente de prendre Ctésiphon. 

Ardashir meurt en 241, après avoir fait couronner Shapur roi des rois, (en 240).

Le palais d’Ardashir, non loin de Firuzabad, surplombe un petit lac alimenté par une source. L’eau s’écoulant de ce lac alimentait la ville.

On suppose qu’un jardin de style persan entourait le palais et le lac.

La voûte de la salle du trône est construite avec des matériaux locaux : pierres et mortier recouvert de stuc. Les portes comme les niches des murs intérieurs du palais sont surmontées d’un arc outrepassé.

L’iwan de l’entrée principale du palais jouit de la vue sur le lac et ses environs. L’iwan ou l’entrée en forme d’arche est une innovation de l’époque parthe reprise dans les palais sassanides, et plus tard (avec l’arc outrepassé) dans les mosquées iraniennes.

Gor (à 5 km de l’actuelle Firuzabad) est fondée par Ardashir, qui la nomme Ardashir-Khurreh (la gloire d’Ardashir).
La ville, de 1950 m de diamètre, est parfaitement circulaire.

Firuz Ier, un des successeurs d’Ardachîr, renomma la ville Firuzabad (“la ville de Firuz”). La tour pleine au centre de la ville antique était peut-être une tour du feu.




Bishapur
Shapur Ier, succède à son père Ardashir en 241. 

En 243, il affronte une expédition romaine conduite par l’empereur Gordien III. Les Perses sont défaits, mais l’année suivante, en 244, Shapur bat les Romains à Misikhè, faisant de nombreux prisonniers et contraignant Gordien à la retraite. Ce dernier meurt en route, et l’armée romaine élit le préfet Philippe pour lui succéder.

Shapur conclut la paix avec le nouvel empereur. Les Romains versent une rançon de 500 000 aurei pour la libération des prisonniers.

Vers 252, Shapur fait assassiner le roi d’Arménie Tiridate II, et occupe ce royaume qu’il confie à son fils Hormizd.

Shapur défait l’armée romaine (en 252) et ravage la Syrie du Nord.

L’année suivante, en 253, il détruit Antioche et déporte la population.

En 260 Shapur remporte une victoire contre Valérien et le fait prisonnier. L’armée romaine se replie et Shapur dévaste la Syrie, la Cilicie et la Cappadoce. Les sources iraniennes disent que Valérien fut traité avec égard, mais Lactance dit qu’il fut maltraité et, après sa mort, empaillé et exposé dans un temple.

Shapur meurt en mai 272, après 30 ans de règne, dans sa ville de Bishapour. Ses fils Hormizd, Vahram et Narsès lui succédèrent l’un après l’autre.

Arrière petit-fils de Sassan, prêtre de la déesse Anahita, Shapur se déclare issu de la race des dieux et « adorateur de Mazda », le dieu dynastique des anciens rois Achéménides. Sur les bas-reliefs commémorant leur investiture, c’est d’Ahura Mazda qu’Ardashir et plus tard Shapur reçoivent les attributs royaux.

Bishapur (« le seigneur Shapur »), a été construite par Shapur Ier.

Après ses trois victoires sur l’Empire romain, Shapur dispose d’un grand nombre de prisonniers et d’artisans romains envoyés par Philippe l’Arabe dans le cadre de la paix signée en 244. 

Ce qui explique que la ville soit bâtie selon le plan romain rectangulaire, les deux voies principales se croisant à angle droit.

La forteresse de la Vierge

La gorge de Chowgan était fermée par plusieurs lignes de fortifications, et contrôlée par une forteresse au sommet de la falaise Est, dont le nom moderne est Qaleh-ye Dokhtar, « la forteresse de la Vierge ».

Les murailles 

La ville étant protégée à l’ouest par la rivière Shapur, et au nord par la montagne, des murailles protègent les côtés sud et est. À l’origine, ces murailles comportaient de nombreuses tours rondes. Par la suite, les remparts ont été rehaussés par une façade lisse percée de meurtrières.

Le palais de Shapur Ier

Au centre, la salle du trône est un carré à quatre iwans. Son plan cruciforme est typiquement sassanide. Les murs intérieurs du palais comportent 64 niches ayant abrité des statues. 

Le temple d’Anahita
Le temple est en contrebas, à l’ouest du palais  : on y accède par un escalier couvert d’une voûte en berceau. Selon le plan iranien, il comporte une pièce carrée avec quatre portes ouvrant sur un corridor. 

Les poutres du toit reposaient sur quatre protomes de taureaux.

Des canalisations et un bassin supposent un culte de l’eau.

Le monument votif 

Sur une petite place, devant deux colonnes, et de chaque côté de ce qui devait être le socle de la statue de Shapur, on voit les bases probables de deux autels du feu. Le monument est daté de 266.

Les bas-reliefs 

Ils sont au nombre de six, sculptés sur les parois de la gorge que traverse la rivière Shapur, au nord de la ville. Ils datent des IIIè et IVè siècles. . Certains d’entre eux ont été endommagés par un aqueduc taillé dans la paroi rocheuse.

Le premier bas-relief (13,5 m de long et 5 m de haut) représente Shapur Ier triomphant de Gordien III, mortellement blessé lors de sa campagne contre la ville de Ctésiphon en 244. Le corps de Gordien est foulé par le cheval de Shapur. Son successeur, Philippe l’arabe, est agenouillé sabre au fourreau. Il avait dû payer une rançon pour être autorisé à repartir avec les restes de l’armée romaine. 

Shapur tient par la main un personnage que l’on identifie soit comme l’empereur Valérien, capturé en 260.

Le deuxième bas-relief (10 m) montre l’investiture de Shapur Ier.

Ahura Mazda, dont le cheval piétine Ahriman, dieu du mal, remet à Shapur l’anneau du pouvoir. Le cheval de Shapur piétine le corps de Gordien. Philippe l’Arabe est agenouillé.

L’absence de l’empereur Valérien semble indiquer que le bas-relief a été réalisé avant 260. 

Le troisième bas-relief présente cinq bandes horizontales. Au centre est représentée la triple victoire de Shapur : on y retrouve le corps de Gordien III, Philippe l’Arabe, et Valérien. L’armée est représentée : la cavalerie et l’infanterie, ainsi que des notables. L’infanterie apporte le tribut offert par les Romains.

Le quatrième bas-relief représente Bahram II (276-293) recevant une délégation arabe accompagnée d’un dromadaire et d’un cheval : signe avant-coureur de la montée en puissance des arabes, futurs conquérants de l’Iran.

Le cinquième bas-relief est l’investiture de Bahram Ier (273-276) : Ahura Mazda donne au roi l’anneau de pouvoir et le diadème. 

Le panneau a été réutilisé par Narseh (293-302), après qu’il ait renversé, Bahram III. Il a fait ajouter le personnage piétiné par le cheval, qui peut représenter Bahram III.

Le dernier bas-relief représente Shapur II (309-379). Des prisonniers sont amenés au roi assis sur son trône, main gauche sur son sabre, mais droite sur un sceptre ou une masse. On voit, à gauche derrière le roi, les notables, les officiers, et le cheval de Shapur ; à droite, des prisonniers, un bourreau tenant deux têtes coupées dans ses mains, des nobles, des guerriers tenant un cheval, et un éléphant. Le relief est grossier et devait recevoir une finition en plâtre.

Shushtar
Moulins à eau
Shustar avait un réseau coordonné de moulins depuis la période achéménide. Ils servaient à réguler la rivière et à moudre le grain.

L’infrastructure locale comportait 50 moulins et autres bâtiments.

Suse
La Susiane (l’Elam, le Khouzistan) était réputée, comme la Perside, pour ses chevaux.

La Suse antique, peuplée dès la fin du Ve millénaire, est une zone d’environ cent hectares divisée en trois parties, surplombant la rivière Chaour. La première partie est l’Apadana, du nom du palais que Darius Ier a construit sur les ruines de constructions élamites. La seconde est l’Acropole, la partie la plus élevée du site, sur laquelle se trouvait un fort achéménide, qui est en fait la première zone habitée de la ville, et son centre à l’époque élamite. En contrebas se trouve la Ville royale, zone résidentielle, tell constitué par les différentes couches dues à l’ancienneté de l’occupation de cette partie. 

Le site de Suse n’a jamais été oublié. La ville est restée dans les mémoires locales par la présence supposée du tombeau de Daniel, qui en fait un lieu de pèlerinage. Elle est également restée dans les mémoires des européens par le livre d’Esther, dont l’histoire se déroule à Suse.

“La troisième année du règne du roi Balthazar, moi, Daniel, j’eus une nouvelle vision après celle que j’avais eue précédemment. Je regardais et je me voyais dans la cité fortifiée de Suse, dans la province d’Elam et, dans ma vision, je me tenais près du fleuve Oulaï …” (Daniel 8,1-2)

La stèle du Code d’Hammourabi, originaire de Sippar et ramenée à Suse par Shutruk-Nahhunte au XIIè siècle avant J.C., a été exhumée (avec celle de Naram-Sîn d’Akkad) par Jacques de Morgan en 1901.

Les dernières fouilles ont mis à jour une statue égyptienne de Darius Ier.
Kabnak 

L’antique cité élamite de Kabnak (aujourd’hui Haft-Tappeh) est devenue un centre politique important au XVè siècle av. J.-C. Elle a été agrandie à cette époque par le souverain élamite Tepti-ahar qui semble en avoir fait sa capitale et y fut enterré. Les vestiges archéologiques sont un ensemble monumental constituant un palais et un temple. 

Choqa Zanbil 

Dur-Untash-Napirisha (forteresse d’Untash-Napirisha) et sa ziggurat, à 45 km au sud de Suse, a été fondée vers 1250 par le roi Untash-Napirisha, pour être le centre religieux du royaume élamite.

La cité sainte était entourée d’une enceinte de 400 m de côté, est vouée au dieu national de Suse, Inshushinak. et à d’autres dieux secondaires : Napirisha, Ishme-karab, Kiririsha. 

La ziggourat semble ne pas être construite de la même façon que celles de Mésopotamie : au lieu de terrasses superposées, elle est faite de quatre étages emboîtés verticalement.

Un quartier royal avec des palais est édifié au sud-est de la cité sainte ; des tombes royales ont été trouvées sous l’un des palais, dont la vocation semble avoir été uniquement funéraire.

Les quartiers d’habitation n’ont apparemment jamais été construits. La ville elle-même a été rapidement abandonnée, peut-être à cause de l’extinction rapide de la dynastie d’Untash-napirisha. 

Téhéran
Téhéran est devenue capitale de l’Iran l’époque Qajare, sous Agha Mohammad Khan. La région de Téhéran accueille aujourd’hui près de la moitié de l’activité industrielle du pays. On y trouve aussi les principaux musées. Le Musée des verres et de la céramique (Abgineh). Le musée national d’Iran (Iran Bastan) est un musée archéologique qui détient une très riche collection sur l’Iran antique et les arts islamiques. 

Le Grand Bazar

Le mot “bazar” vient du vieux-persan. Il a ensuite été transmis dans les pays arabes, la Turquie ottomane, l’Europe, l’Inde et même la Chine.
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